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 Ouest du plateau central




Dans ce chapitre 

Guadalajara

Tequila

Lago de Chapala

Colima

Morelia

Région de Pátzcuaro

Uruapan




Le top des restaurants

 Alcalde (voir ici)

 Chango (voir ici)

 Cox-Hanal (voir ici)

 Lu Cocina Michoacana (voir ici)

 Lulabistro (voir ici)

 Los Girasoles (voir ici)

Le top des hébergements

 Casa de las Flores (voir ici)

 Lake Chapala Inn (voir ici)

 Casa Alvarada (voir ici)

 Hotel Casa Encantada (voir ici)

 Casa Chikita Bed & Breakfast (voir ici)

 La Nueva Posada (voir ici)




Pourquoi y aller

Bienvenue au Mexique tel que vous l’imaginiez ! Nombre des éléments appartenant à l’imagerie d’Épinal du pays sont originaires de cette contrée de volcans assoupis, de lacs à perte de vue, de plantations d’avocats inondées de soleil et de vestiges préhispaniques “inexplorés” parmi les plus beaux du pays. Pour un peu de couleur locale, vous pourrez siroter la meilleure tequila du monde, au milieu d’un océan d’agaves bleus, bercé par la musique mariachi, née ici, ou vous laisser éblouir par la splendide cathédrale de Morelia.

Moins visitée, la région du Lago de Pátzcuaro est peuplée d’Indiens purépechas, artisans habiles dont les célébrations du jour des Morts n’ont pas leurs pareilles dans tout le pays.

Côté nature, ce territoire recèle des sites emblématiques, dont le volcan Paricutín, apparu en 1943, que l’on peut gravir et la Reserva de la Biosfera Mariposa Monarca, hauts plateaux boisés où hivernent chaque année des millions de papillons monarques.




Quand partir
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Février Sans doute la meilleure période pour voir les nuées de papillons dans la Reserva Mariposa Monarca.

Mars-avril Le Tianguis Artesanal de Uruapan rassemble le meilleur de l’artisanat mexicain.

Novembre Les villages près de Pátzcuaro et du lac accueillent des fêtes colorées pour le Día de Muertos.





 


 À ne pas manquer

1 La “ville rose” de Morelia (voir ici), capitale du Michoacán à la glorieuse cathédrale, aux rues animées et à l’architecture coloniale remarquable

2 Les musées d’art et les églises anciennes de Guadalajara (voir ici), deuxième plus grande ville du Mexique, à la scène culinaire brillante

3 La beauté magique de la Reserva de la Biosfera Mariposa Monarca (voir ici), qui sert de refuge l’hiver à des millions de papillons monarques

4 La communion avec le mysticisme du peuple purépecha, dans la paisible Pátzcuaro (voir ici), cité d’art aux places ravissantes

5  Une excursion au Volcán Nevado de Colima (voir ici), cratère éteint et enneigé, dans un parc national où existe un autre volcan plus actif (mais inaccessible)

6 La vue sur le Lago de Pátzcuaro depuis les ruines tarasques quasiment abandonnées de Tzintzuntzan (voir ici)

7 Une visite avec dégustation des distilleries de Tequila (voir ici), patrie d’origine de la célèbre boisson mexicaine
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 Histoire

L’ouest du plateau central était trop éloigné des centres mayas et aztèques pour passer sous leur influence, mais du XIVe au XVIe siècle, les Tarasques du nord de l’État de Michoacán développèrent à leur tour une puissante civilisation préhispanique. Lorsque les Aztèques eurent connaissance de l’essor des Tarasques, ils s’en prirent à ces adversaires tenaces qui, maîtrisant la fabrication d’armes de cuivre, parvinrent à les tenir en respect. Les Tarasques étaient cernés à l’ouest par leur rivale, Chimalhuacán – quatre royaumes amérindiens qui englobaient pour partie les États actuels du Jalisco, du Colima et du Nayarit –, et au nord par les Chichimèques.

Le Colima, royaume le plus influent de Chimalhuacán, fut conquis par les Espagnols en 1523, qui ne parvinrent à contrôler l’intégralité de la région qu’après les tristement célèbres campagnes de conquête de Nuño de Guzmán. De 1529 à 1536, le conquistador et ses hommes torturèrent, tuèrent et réduisirent en esclavage les populations indiennes du Michoacán jusqu’au nord de Sinaloa. Ses sinistres victoires rendirent Nuño de Guzmán riche, et lui valurent le poste de gouverneur des terres qu’il avait conquises, du moins jusqu’à ce que fût connue l’ampleur des atrocités qu’il avait perpétrées. En 1536, il fut renvoyé en Espagne et emprisonné.

Cette région fertile connut un développement progressif, et Guadalajara (fondée en 1542) devint la “capitale de l’Ouest”. L’Église, en la personne de l’évêque humaniste Vasco de Quiroga (1470-1565), qui succéda à Nuño de Guzmán, encouragea les petites industries et l’artisanat dans les villages du Lago de Pátzcuaro afin de soulager la pauvreté des peuples natifs.

Dans les années 1920, le Michoacán et le Jalisco, les deux grands États de la région, furent les creusets de la révolte des Cristeros menée par le petit peuple catholique contre les lois anticléricales du gouvernement pour préserver la liberté religieuse et lutter contre les persécutions. Lázaro Cárdenas, originaire du Michoacán, fut successivement gouverneur de l’État (1928-1932) et président de la République mexicaine (1934-1940) ; ses réformes contribuèrent grandement à atténuer le ressentiment à l’égard du gouvernement.

Aujourd’hui, le Jalisco, le Michoacán et, dans une moindre mesure, le petit État du Colima détiennent une part importante des ressources naturelles du Mexique (en particulier bois, minerais, bétail et exploitations agricoles). De plus, l’industrie des hautes technologies est florissante au Jalisco, et le Colima vante l’une des meilleures qualités de vie du pays. Par le passé, ces États ont cependant vu d’importantes franges de leur population partir aux États-Unis pour travailler. La population du Michoacán aurait ainsi presque baissé de moitié. Les sommes que les émigrés envoient au pays dépassent régulièrement les 2 milliards de dollars. La récession économique et le durcissement des lois sur l’immigration aux États-Unis semblent néanmoins avoir freiné quelque peu cet exode vers le nord.

RÉGION DE GUADALAJARA

 Guadalajara

%33 / 1,5 MILLION D’HABITANTS  /  ALTITUDE : 1 566 M

La deuxième métropole mexicaine se pose en équivalent moins frénétique à la capitale de la nation. Si beaucoup de clichés attachés au Mexique trouvent leurs racines ici – musique mariachi, sombreros, danse du chapeau et charreadas (rodéos) –, Guadalajara est aussi bien le fer de lance du Mexique nouveau que le gardien de son vieil esprit. Sa vie culturelle est animée par une étourdissante variété de musées et de théâtres, tandis que ses restaurants fusion peaufinent un art culinaire déjà renommé, et que ses urbanistes prévoyants se démènent pour améliorer ses conditions de circulation.

Guadalajara ne possède pas l’homogénéité architecturale de villes coloniales de taille plus modeste, mais elle s’enorgueillit d’un centre historique charmant, qui a pour fleurons l’immense Instituto Cultural de Cabañas et une cathédrale magnifique. Le quartier branché de Chapultepec est réputé pour ses restaurants, cafés et boîtes de nuit tendance. Au sud-est, Tlaquepaque et Tonalá, agréables banlieues respectivement chic et populaire, font le bonheur des  amateurs d’artisanat, tandis que Zapopan (au nord) affiche une architecture coloniale intéressante.

Histoire

Guadalajara fut fondée sur son emplacement actuel après l’échec de 3 installations sur d’autres sites. Début 1531, Nuño de Guzmán et quelques dizaines de familles espagnoles bâtirent la première colonie près de Nochixtlán et la baptisèrent Guadalajara, du nom de la ville natale de Guzmán en Espagne. L’eau était rare, la terre difficile à cultiver et la population hostile. En mai 1533, les colons s’installèrent dans le village de Tonalá. Mais Guzmán n’aimait pas l’endroit et, quelques années plus tard, la colonie déménagea à Tlacotán. En 1541, elle fut détruite par une coalition de peuples indiens conduite par le chef Tenamaxtli. Les colons survivants s’établirent dans la vallée d’Atemajac, près de la rivière San Juan de Dios. Le 14 février 1542, la nouvelle ville de Guadalajara fut fondée près de l’emplacement de l’actuel Teatro Degollado.

La cité prospéra et, en 1559, fut déclarée capitale de la province de Nueva Galicia. Elle devint l’une des villes coloniales les plus peuplées du Mexique et le centre d’une prospère région agricole. Elle fut aussi la base d’expéditions et de missions espagnoles vers l’ouest et le nord de la Nouvelle-Espagne, jusqu’aux Philippines. Miguel Hidalgo forma fin 1810 un gouvernement révolutionnaire à Guadalajara, mais subit une défaite aux abords de la ville l’année suivante, quelques mois avant d’être capturé et exécuté à Chihuahua. La cité fut aussi le théâtre d’âpres combats lors de la guerre de la Réforme (1857-1861) et, pendant la révolution mexicaine, entre les armées constitutionnaliste et radicale, en 1915.

Malgré sa violence, le XIXe siècle fut une période de croissance économique, technologique et sociale pour la ville, et au tournant du siècle, Guadalajara avait supplanté Puebla en tant que deuxième ville du Mexique. Sa population n’a cessé de s’accroître depuis la Seconde Guerre mondiale, et la cité est devenue un immense centre commercial, industriel et culturel, ainsi que le pôle des communications et des hautes technologies dans la moitié nord du pays.

1 À voir

1	Plaza de Armas et ses environs 

oCathédrale de Guadalajara ÉDIFICE RELIGIEUX

(Catedral de la Asunción de María Santísima ; carte voir ici ; %33-3613-7168 ; www.facebook.com/catedralguadalajara.org ; Av Alcade 10, entre Morelos et Av Hidalgo ; h7h30-20h30). F Cette cathédrale aux tours jumelles pointues, immanquables avec leurs tuiles jaunes et bleues, est le symbole de Guadalajara. Commencée en 1561 et consacrée en 1618, elle a presque le même âge que la ville. À l’instar du Palacio de Gobierno, elle présente un étonnant mélange de styles, où se reconnaissent les influences baroque, churrigueresque (baroque espagnol tardif) et néoclassique. Ses 2 tours néogothiques ont remplacé les tours originelles, détruites par un tremblement de terre en 1818. Planifiez votre visite à l’heure où la lumière filtre à travers les vitraux de la Cène au-dessus de l’autel et où l’orgue retentit sous les voûtes gothiques.

L’intérieur comprend une crypte gothique (carte voir ici ; h10h30-14h et 16h30-19h lun-sam, 9h-11h et 13h30-20h30 dim) où sont enterrés 3 archevêques, d’imposants piliers de style toscan dorés à la feuille, et 11 autels latéraux richement décorés, légués à la ville par le roi Ferdinand VII d’Espagne (1784-1833). Près de l’entrée ouest, un reliquaire vitré du XVIIIe siècle très révéré contient les restes embaumés de la martyre Santa Inocencia. Dans la sacristie, qu’un gardien vous ouvrira sur demande, se trouve La Asunción de la Virgen (L’Assomption de la Vierge), peinte par l’espagnol Bartolomé Murillo en 1650.

Palacio de Gobierno  ÉDIFICE REMARQUABLE

(Carte voir ici ; %33-3668-1808 ; Av Corona 43 entre Morelos et Moreno ; h10h-18h mar-sam, 10h-15h dim). F Ce palais à la façade aux reflets dorés, qui abrite les services de l’État du Jalisco, fut achevé en 1774. Il vaut le détour, notamment pour ses 2 impressionnantes peintures murales de l’artiste mexicain José Clemente Orozco (1883-1949), l’un des 3 grands muralistes du pays, avec Diego Rivera et David Alfaro Siqueiros. Réalisée en 1937, la fresque de 400 m2 qui domine le principal escalier intérieur est un véritable bijou. Elle représente un Miguel Hidalgo (considéré comme le  père de l’indépendance mexicaine) brandissant une torche, tandis qu’à ses pieds, les masses luttent contre les ennemis jumeaux que sont le communisme et le fascisme.

 À l’étage, sur la droite de l’Ex-Congreso (ancienne salle du Congrès), la seconde œuvre d’Orozco représente Hidalgo, Benito Juárez et d’autres éminentes figures de l’histoire mexicaine. Au rez-de-chaussée, un excellent musée multimédia est dédié à l’histoire du Jalisco et de sa capitale. Légendes essentiellement en espagnol. 
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Agglomération de Guadalajara


1 Les incontournables




	
1


	
Basílica de Zapopan 


	
C1







1 À voir




	
2


	
Museo de Arte de Zapopan 


	
C1





	
	
Museo de Arte Huichol (Wixarika)


	
(voir 2)





	
3


	
Museo Nacional de la Cerámica 


	
G4





	
4


	
Marché de rue de Tonalá 


	
G4







2 Activités




	
5


	
José Cuervo Express


	
D3







4 Où se loger




	
6


	
Casa Pedro Loza


	
D2







5 Où se restaurer




	
7


	
Alcalde 


	
C2





	
8


	
Fonda Doña Gabina Escolatica


	
C1





	
9


	
I Latina 


	
C3





	
10


	
Lulabistro 


	
C3





	
11


	
Taco La Paz


	
D3







3 Où sortir




	
12


	
Campo Charro Jalisco 


	
D3





	
13


	
Teatro Diana


	
D3







8 Transports




	
14


	
Antigua Central Camionera 


	
D3





	
15


	
Nueva Central Camionera


	
F4









Plaza Guadalajara  PLACE

(Carte voir ici). La Plaza Guadalajara, aussi appelée Plaza de los Laureles car ombragée de dizaines de lauriers impeccablement taillés, a l’attrait de sa belle vue sur la cathédrale (coté est), de sa fontaine centrale et de ses nombreux cafés en terrasse. Du côté nord se dresse le joli Palacio Municipal (hôtel de ville ; carte voir ici ; Av Hidalgo 400 ; h10h-19h lun-ven) F, construit entre 1949 et 1952, mais qui paraît plus ancien. À l’intérieur, au-dessus de son escalier principal, une fresque de Gabriel Flores (1930-1993), réalisée en 1963, illustre la fondation de Guadalajara.

Teatro Degollado  THÉÂTRE

(Carte voir ici ; Degollado ; %33-3614-4773 ; www.facebook.com/TeatroDegollado ; hvisite 12h-14h lun-ven). F Ce grand théâtre de style néoclassique accueille l’orchestre philharmonique de Guadalajara, et on y donne aussi des représentations théâtrales, de l’opéra et des spectacles de danse. Sa construction débuta en 1856 et il fut inauguré 10 ans plus tard. Au-dessus des colonnes corinthiennes de la façade, une frise en mosaïque représente Apollon et les Neuf Muses. L’intérieur rouge et or, très similaire à celui de la Scala de Milan, est couronné par une fresque inspirée du 4e chant de La Divine Comédie de Dante, réalisée notamment par Gerardo Suárez.

Museo Regional de Guadalajara MUSÉE

(Carte voir ici ; %33-3613-2703 ; Liceo 60 ; tarif plein/étudiant et enfant 55 $M/gratuit ; h9h-17h30 mar-sam, 9h-16h30 dim). Le musée le plus important de Guadalajara tente de retracer l’histoire de la ville et de sa région de la préhistoire à la révolution au moyen de panneaux monolingues anarchiques, dans des salles souvent fermées à double tour. Le rez-de-chaussée accueille une section d’histoire naturelle, avec pour pièce maîtresse un impressionnant squelette de mammouth datant de 10 000 av. J.-C. On peut également voir des expositions sur la vie des populations indiennes, ainsi qu’une splendide collection de céramiques précolombiennes et d’autres objets trouvés dans un tombeau datant de 600 av. J.-C.

Le niveau supérieur est consacré aux peintures coloniales évoquant la conquête espagnole, et à des allégories religieuses plus austères. Une aile est dédiée à la révolution, et d’autres collections se rapportent à la culture indienne huichole (ou wixáritari). Le bâtiment (1742 ; un édifice d’un étage à arcades, qui fut l’ancien collège-séminaire), avec sa superbe double cour intérieure arborée et sa fontaine, est à visiter pour son architecture.

Plaza de la Liberación  PLACE

(Carte voir ici). Résultant d’un projet de rénovation urbaine des années 1980, l’aménagement de cette immense place bétonnée à l’est de la cathédrale entraîna la destruction de deux pâtés de maisons coloniales.

 Au nord de la place, à côté du Museo Regional, le Palacio Legislativo (voir ici ; República), où se réunit le Congrès, possède un patio entouré de colonnes massives. En face à l’est, dans la Calle Belén, le Palacio de Justicia (Palais de Justice ; carte voir ici, Belén), datant de 1588, fut le premier couvent de nonnes de Guadalajara. Une fresque exécutée en 1965 par Guillermo Chávez, montrant Benito Juárez et d’autres illustres législateurs mexicains, orne l’escalier intérieur.





À NE PAS MANQUER






À LA POURSUITE D’OROZCO

Bien avant Banksy et la renaissance de l’art urbain à teneur politique, les muralistes mexicains véhiculaient déjà des messages audacieux à travers des fresques publiques géantes. Au moyen de tourbillons de couleurs saisissantes, elles exprimaient surtout des idéaux révolutionnaires, et Guadalajara a fortement contribué au genre. On tient généralement pour précurseur du muralismo mexicain l’artiste Gerardo Murillo (1875-1964), qui signait ses œuvres “Dr Atl”. José Clemente Orozco (1883-1949), qui venait de la cité voisine de Ciudad Guzmán, était l’un de ses anciens élèves.

Aux côtés de Diego Rivera et David Alfaro Siqueiros, Orozco fait partie des “trois grands” du muralisme. Avec son coup de pinceau fougueux et son style expressionniste, certains le considèrent même comme le plus brillant. Ses œuvres ornent de nombreux espaces publics, plafonds et escaliers, de Mexico à New York, mais ses créations les plus personnelles se trouvent à Guadalajara. Ne manquez pas les suivantes :

Instituto Cultural de Cabañas Un cycle de 57 fresques, dont le kaléidoscopique Hombre del Fuego, peintes entre 1937 et 1939 dans cet édifice inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco.

Palacio de Gobierno (voir ici). Représentation saisissante de Miguel Hidalgo (1937) brandissant une torche, située dans l’escalier principal du palais gouvernemental.

Museo de las Artes (page ci-contre). El Hombre Creador y Rebelde (L’Homme créateur et rebelle) et El Pueblo y Sus Falsos Líderes (Le Peuple et ses faux guides) ornent respectivement la coupole et le fond de scène de l’auditorium de ce musée d’art, en face de l’université.

Casa-Taller Orozco Abrite La Buena Vida (La Bonne Vie ; 1945), étude inhabituellement joyeuse représentant un cuisinier tenant un poisson.



Rotonda de los Jaliscienses Ilustres  MONUMENT

(Rotonde des Illustres Jaliscans ; carte voir ici ; Av Hidalgo, entre Av Alcade et Liceo). Trente sculptures de bronze encerclent ce panthéon du Jalisco situé sur la place, au nord de la cathédrale. Elles représentent les écrivains, architectes, scientifiques et révolutionnaires préférés de l’État, dont une femme, Rita Pérez Jiménez (1779-1861), héroïne de la guerre d’indépendance. Certains d’entre eux sont enterrés sous la rotonde, monument à colonnades d’inspiration gréco-romaine au centre de la place.

Museo de Arte Sacro de Guadalajara  MUSÉE

(Carte voir ici ; %33-3613-6706 ; sc.jalisco.gob.mx/patrimonio/museos/museo-de-arte-sacro ; Liceo 17, entre Morelos et Av Hidalgo ; adulte/enfant 20/10 $M ; h10h-17h mar-sam, 10h-14h dim). À cheval sur le flanc est de la cathédrale, le musée d’art sacré rassemble une importante collection d’œuvres religieuses sombres et troublantes des XVIIe et XVIIIe siècles, ainsi que de quelques trésors ecclésiastiques remarquables, dont des calices, des ostensoirs et des vêtements de cérémonie.

Galería Jorge Martínez GALERIE D’ART

(Carte voir ici ; %33-3613-2362 ; Belén 120 ; h10h-19h lun-ven, 11h-13h sam). F Cette galerie d’art conceptuel et moderne n’ayant pas de collection permanente, il est intéressant de s’y arrêter pour voir si une exposition s’y tient. Elle jouxte la meilleure école d’art de Guadalajara, Artes Plásticas, gérée par l’Universidad de Guadalajara, qui l’alimente également.

1  Est de la Plaza de Armas

oInstituto Cultural de Cabañas  MUSÉE

(Carte voir ici ; %33-3668-1645 ; hospiciocabanas.jalisco.gob.mx ; Cabañas 8 ; tarif plein/étudiant 70/20 $M, mar gratuit ; h10h-18h mar-dim). Classé au patrimoine mondial de l’Unesco en 1997, ce joyau architectural aux dimensions impressionnantes s’étend à l’est de la belle Plaza Tapatía. Sur le plafond et dans la coupole de la ravissante Capilla Mayor (chapelle principale) néoclassique, on peut admirer une série pour le moins inattendue de fresques modernistes de José Clemente Orozco. Comptant parmi ses œuvres les plus remarquables, elles sont l’un des joyaux de la ville de Guadalajara. Au fil des bâtiments, on peut également découvrir plus de 300 autres créations d’Orozco, ainsi que les réalisations de ténors de l’art contemporain au Mexique.

Mêlant harmonieusement espaces construits (quelque 2 ha) et espaces ouverts avec une vingtaine de cours à arcades, cet ancien hospice fut fondé par l’évêque Don Juan Cruz Ruiz de Cabañas et construit d’après les plans de l’architecte espagnol Manuel Tolsá, entre 1805 et 1810. À l’origine orphelinat et institution de bienfaisance pour invalides, il eut cette fonction 150 ans durant, accueillant jusqu’à 500 enfants en même temps.

Peintes par Orozco entre 1937 et 1939, les 57 fresques magnifiques qui décorent la chapelle centrale à coupole traduisent le combat symbolique pour la liberté. Considérées comme les œuvres majeures de ce maître, l’un des 3 grands du mouvement muraliste mexicain, ces peintures représentent la Jalisco précolombienne ainsi que la conquête espagnole à travers des images sombres et troublantes avec leur cortège de feu, de blindés, de chaînes brisées, de sang et de prières. Compte tenu du contexte de l’époque, ces peintures expriment sans doute une mise en garde contre le fascisme et la puissance destructrice. Grâce à des bancs intelligemment placés, vous pouvez vous allonger pour contempler plus aisément les œuvres. Des visites guidées de l’institut sont proposées à intervalles réguliers dans une demi-douzaine de langues (dont le français).

Plaza Tapatía  PLACE

(Carte voir ici). Cette immense place piétonne surélevée s’étend sur plus de 500 m vers l’est depuis le Teatro Degollado jusqu’à l’Instituto Cultural de Cabañas. Le dimanche, on vient chiner sur les marchés artisanaux, regarder les artistes de rue, grignoter quelque chose et s’asseoir sur le rebord des fontaines.

Plaza de los Mariachis  RUE

(Carte voir ici). C’est ici, un peu au sud de l’Avenida Javier Mina et du Mercado San Juan de Dios (voir ici), qu’est née la musique mariachi. Le jour, il ne s’agit que d’une étroite rue piétonne, flanquée de vieux bâtiments charmants, avec quelques tables et chaises en plastique, et, à l’occasion, un mariachi en costume en train de bavarder au téléphone et/ou d’offrir ses services. La nuit, le lieu s’anime d’une foule venue siroter de la bière en écoutant les chansons jouées sur demande par les musiciens (à partir de 100 $M la chanson).

1 Ouest de la Plaza de Armas

À l’ouest du centre-ville, au croisement de l’Avenida Juárez et de l’Avenida Federalismo, s’étend le Parque Revolución, devenu le paradis des skateurs et l’épicentre de la Vía Recreactiva (voir ici) le dimanche.

Museo de las Artes MUSÉE

(MUSA ; carte voir ici ; %33-3134-1664 ; www.musa.udg.mx ; Av Juárez 975 ; h10h-18h mar-dim). F Trois rues à l’ouest du Parque Revolución, ce musée consacré à l’art contemporain mexicain occupe un édifice de la Renaissance française (1917) qui servait jadis de bâtiment administratif à l’université de Guadalajara. Joyau du musée, le Paraninfo (auditorium) du 1er étage comporte sur son fond de scène et sa coupole de grandes et saisissantes fresques d’Orozco. Les autres espaces (pas moins de 14 galeries) sont dédiés à des expositions temporaires bien conçues sur l’art mexicain.

Templo Expiatorio del Santísimo Sacramento  ÉDIFICE RELIGIEUX

(Carte voir ici ; %33-3825-3410 ; Madero 935 ; h7h-22h). Cette belle église néogothique, commencée en 1897 et seulement achevée en 1972, domine le quartier avec ses immenses colonnes de pierre, sa mosaïque de vitraux s’élevant 15 m au-dessus de l’autel et sa flèche kaléidoscopique. Ses 25 cloches carillonnent sur divers airs religieux et populaires. Quand l’heure sonne, une porte s’ouvre dans le clocher pour laisser défiler 12 apôtres mécaniques. C’est depuis le Parque Expiatorio, au sud, qu’on les voit le mieux.

 Casa-Taller Orozco MUSÉE

(Maison et atelier d’Orosco ; carte voir ici ; %33-3616-8329 ; sc.jalisco.gob.mx/patrimonio/casas-de-la-cultura/casa-taller-jose-clemete-orozco ; Aceves 27 ; h12h-18h mar-sam). F L’ancien atelier de José Clemente Orozco, utilisé brièvement par l’illustre muraliste au début des années 1940, sert aujourd’hui de cadre à des expositions temporaires. Une fresque de l’artiste inhabituellement joyeuse, La Buena Vida, orne le hall. Elle avait été commandée en 1945 pour décorer le club hippique de Mexico. Pour éviter les mauvaises surprises, téléphonez avant de vous y rendre, car le musée ne respecte pas toujours les horaires.

1 Zapopan

Banlieue à la mode habitée par des classes moyennes, à moins de 10 km au nord-ouest du centre-ville de Guadalajara, Zapopan compte quelques sites notables autour de sa place principale, la Plaza de las Americas. Cette place est un endroit agréable pour s’attarder ou observer le ballet des pèlerins et le commerce d’objets de piété. Le soir venu, les habitants reprennent leurs droits, le son de la musique monte dans les bars et restaurants, et la bière coule à flots.

Pour vous y rendre depuis le centre de Guadalajara, prenez en direction du nord n’importe quel bus indiqué “Zapopan” (par exemple, le bus n°275 ou TUR 706) longeant l’Avenida 16 de Septiembre, qui se prolonge en Avenida Alcalde, et descendez sur l’Avenida Hidalgo, tout de suite au nord de la Basílica de Zapopan. Le trajet dure 40 minutes. En taxi depuis le centre-ville, comptez 120 $M.

oBasílica de Zapopan  ÉDIFICE RELIGIEUX

(Carte voir ici ; %33-3633-0141 ; Eva Briseño 152 ; h9h-20h). Comptant parmi les édifices religieux les plus importants de la ville, la basilique de Zapopan, édifiée en 1730, est surtout connue pour Nuestra Señora de Zapopan, une petite statue de la Vierge, qui attire des pèlerins toute l’année. Depuis 1734, chaque 12 octobre, des milliers de fidèles suivent la statue portée en procession depuis la cathédrale de Guadalajara jusqu’ici. Puis, toujours à genoux, les pèlerins parcourent l’allée centrale de la basilique jusqu’à l’autel pour implorer ses faveurs.

Museo de Arte Huichol (Wixarika) MUSÉE

(Carte voir ici ; %33-1112-8247 ; Eva Briseño 152 ; adulte/enfant 10/5 $M ; h10h-18h lun-sam, 9h-15h30 dim). Ce petit musée étonnamment instructif présente une intéressante collection d’objets anciens huicholes (ou wixáritari), peuple indien connu pour ses tissages aux couleurs vives, ses ouvrages de perles et sa consommation rituelle de peyotl. De la naissance à la mort, tous les aspects de leur culture sont évoqués à travers des objets et des photographies du quotidien. La boutique est également remarquable. À droite de la Basílica de Zapopan, dans l’enceinte de cette dernière.

Museo de Arte de Zapopan  MUSÉE

(MAZ ; carte voir ici ; %33-3818-2575 ; www.mazmuseo.com ; Andador 20 de Noviembre n°166 ; h10h-18h mar-dim, jusqu’à 22h jeu). F Une rue à l’est de l’angle sud-est de la Plaza de las Américas de Zapopan, le MAZ est dédié à l’art moderne. Quatre galeries minimalistes accueillent les expositions temporaires, souvent interactives, qui ont vu passer des œuvres de Diego Rivera et Frida Kahlo, ainsi que celles d’artistes mexicains contemporains renommés. Le musée organise en outre de nombreuses activités culturelles.

1 Tlaquepaque

Situé à moins de 8 km au sud-est du centre de Guadalajara, Tlaquepaque (officiellement San Pedro Tlaquepaque) a presque tous les attributs d’un village. Avec un peu d’imagination, on pourrait se croire dans une petite ville coloniale à des lieues de tout endroit habité. Pourtant, sa beauté n’est pas son seul atout. Derrière les murs pastel des demeures bordant les rues pavées, des artisans sont à l’œuvre, et leur production – sculptures sur bois, meubles, bijoux, articles en cuir et surtout céramiques – est vendue dans la Calle Independencia, piétonnière, et ses abords. Les boutiques chics contrastent avec les magasins et les étals plus frustes de Tonalá.

La place principale, Jardín Hidalgo, est verdoyante et fleurie, et les bancs qui entourent la fontaine sont toujours pris d’assaut. C’est un plaisir d’y prendre un repas et encore plus d’y flâner, surtout au coucher du soleil, quand le ciel vire à l’orangé derrière le dôme blanc de la magnifique basilique et que les familles sortent se promener. Entre 15h et 16h environ, on peut  assister au spectacle impressionnant des voladores (“hommes volants” de Papantla) qui s’élancent d’un mât haut de 30 m.

Un stand d’information touristique (carte voir ici ; %33-1057-6212 ; angle Av Juárez et Calle Progresso ; h9h-20h lun-ven, 10h-19h sam-dim), très utile, est situé près du croisement de Juárez et de Progresso. On y trouve des plans illustrés du quartier.

Pour rejoindre Tlaquepaque depuis le centre de Guadalajara, prenez le bus n°275B, le n°330 ou le n°647 (7 $M). Plus confortable, le bus turquoise TUR 706 “Tonalá” est climatisé (12 $M). Tous partent de l’Avenida 16 de Septiembre, entre la Calle López Cotilla et la Calle Madero. Le trajet prend 20 minutes. En arrivant à Tlaquepaque, repérez le pont de brique, puis le rond-point et descendez à l’arrêt suivant. Remontez la rue et tournez à gauche dans la Calle Independencia, qui mène au centre de Tlaquepaque.

Museo Pantaleón Panduro  MUSÉE

(Museo Premio Nacional de la Cerámica ; carte voir ici ; %33-3639-5646 ; Sánchez 191 ; h10h-18h mar-dim). F Une mission religieuse réaménagée sert de cadre à cette splendide collection d’art folklorique local, qui comprend plus de 500 pièces dont des figurines miniatures, ainsi que d’énormes urnes, cuites à basse température, et d’autres objets en céramique provenant de tout le Mexique. L’accent est mis sur les lauréats du prestigieux prix national des Objets en céramique.

Museo Regional de la Cerámica  MUSÉE

(Carte voir ici ; %33-3635-5404 ; Independencia 237 ; h10h-17h45 mar-sam, 11h-16h45 dim). F Ce musée donne à voir une collection des différents types de céramiques réalisés dans le Jalisco et le Michoacán. Il est installé dans une belle maison ancienne en adobe ouvrant par des arcades en pierre sur un patio planté d’arbres vénérables. Ne manquez pas la cuisine remplie d’ustensiles traditionnels, les démonstrations de tissage sur un vieux métier à tisser à 11h et son excellente boutique.



LES ÉGLISES COLONIALES DE GUADALAJARA

De nombreuses églises, grandes et petites, jalonnent le centre de Guadalajara. Celles citées ici figurent parmi les plus belles et les plus intéressantes. La plupart ouvrent entre 7h et 9h30 jusqu’à 13h, puis de 16h ou 17h jusqu’à 20h-20h30.
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